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SEANCE Dü 2 JUIN 1927

Nous observons: 1° une diminution de toxicite avec une
augmentation de la teneur en sucre, mais cette diminution est
moins considerable qu'avec la serie en azote variable. Dans la
premiere experience, cette diminution de toxicite est due:

1. a une cause physiologique: meilleure nutrition du
champignon;

2. ä une cause chimique: combinaison de S04Cu avec aspa-
ragine. Dans la deuxieme experience, cause physiologique
seulement.

2° Pas de difference nette entre les deux sexes.

Dans les deux experiences, ä partir de 3 ä 6 % N et sucre,
les formes cellulaires caracteristiques ne se retrouvent pas (ou
sont beaucoup plus faiblement marquees).

Geneve, Institut de Botanique de VUniversite.

A^Borloz. — Etude critique des methodes d?analyse de Vanti-
pyrine et du pyramidon.

L'antipyrine et le pyramidon sont des febrifuges. De nom-
breuses methodes de dosage ont ete proposees et nous avons
entrepris I'etude critique de ces methodes.

Antipyrine. — Dicouverte par Knoor en 1885.

I. Dosage par iodometrie.

L'iode reagit, sur l'antipyrine et forme plusieurs composes
differents. Le principal est l'iodoantipvrine de formule:
c11h11on2i.

Methode de Bougault: 99,88 %.
II faut suivre exactement le mode operatoire decrit par

l'auteur.
Methode de Kotthoff: 99,8 %.

Resultats comparables aux precedents.
Methode d'Emery et Palkin.

On pese l'iodoantipvrine formee. 98,9 %. Resultats
trop faibles.

Methode d'Astre.
Resultats negatifs.
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II. Dosage par l'acide picrique.
Methode de Lemaire.

L'acide picrique et l'antipyrine donnent du picrate
d'antipyrine qui cristallise. On dose l'exces d'acide picrique.
101 %. Resultats trop eleves.

III. Dosage par le formol.
Methode de Patein.

Le formol forme avec l'antipyrine un precipite cristallin.
On peut doser par cette methode de tres petites quantites
d'antipyrine en presence de pvramidon. On obtient c.omme
% antipyrine: les 2 /3 en poids de l'antipyrine totale.

Pyramidon.

I. Dosage par titrimetrie.
Methode de Pegurier.

Le pyramidon est une base monoacide. On le titre done
par un acide titre (HClN/io)- Resultats: 98,9-99,3 %.
Virage assez difficile.

II. Dosage de Vamine formee par saponification.
Methode d'Oliveri.

Resultats: 120 %.

III. Dosage par l'acide picrique.
Methode de Lemaire.

Meme dosage que pour l'antipyrine. 98,7-99,1 %.

IV. Methode d'Hanson.
Resultats negatifs.

Dosage de l'antipyrine et du pyramidon dans un melange

contenant ces deux corps.
Premier cas. — Si le melange renferme de petites quantites

d'antipyrine, on dose cette derniere par la methode de Patein;

Deuxieme cas. — Le melange renferme une quantite notable

d'antipyrine. On opere selon les methodes de Pegurier et
Lemaire, mais, pour avoir de bons resultats, nous avons du
modifier ces methodes.

Sur une premiere prise, on dose le pyramidon selon la technique

de Pegurier. Sur une deuxieme prise, on traite par l'acide

picrique en exces et titre l'exces d'acide picrique.
Les auteurs neutralisent soigneusement le pyramidon par

HC1/10 avant d'ajouter l'acide picrique. Or, comme le chlorhy-
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drate de pyramidon est acide ä la phenolphtalei'ne, ils titraient
avec l'exces d'acide picrique, l'acide HCl ajoute pour neutra-
liser le pyramidon. II faut done eviter de neutraliser par HCl
avant la precipitation par l'acide picrique.

Sur un melange compose de parties egales des deux corps,
nous avons trouve

Pyramidon : 49,7 -49,5 %
j Antipyrine : 48,85-49,4 %

Conclusions. — L'antipyrine peut etre dosee tres exactement
ä l'aide des methodes de Bougault ou de Kolthoff.

La methode de Pegurier permet de doser le pyramidon avec
une approximation d'environ 1 %. II n'existe pas de Lonne
methode de dosage pour ce produit.

Quant au dosage du melange des deux corps, la methode de

Pegurier et de Lemaire, que nous avons modifiee, donne des

resultats satisfaisants.

Geneve, Laboratoire de Chimie analytique de l'Universile.

Ch.-G. Boissonnas et E. Briner. — Rendement energetique de

la formation de Vozone par Veffluve.

De precedentes recherches (Helv. Chim. Acta, Vol. 7, p. 62

(1924) et suivants), ont montre les avantages de l'ozone sur les

autres agents d'oxydation. L'utilisation industrielle de l'ozone
obtenu par l'efiluve est subordonnee ä son prix de revient, qui
depend surtout de la quantite d'energie consommee pour sa

production. La connaissance du rendement energetique de la
formation de l'ozone est done importante.

De nombreux travaux ont ete faits dans le but de rechercher
les conditions dans lesquelles l'efiluve donne les plus fortes
concentrations et les meilleurs rendements. Les rendements

energetiques sont calcules generalement en grammes d'ozone

par kilowatt-heure. Dans la plupart des travaux, l'energie
consommee dans l'effluveur est determinee par le produit de la
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